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PEPRAIT dine Lettre de: vér ae uáe 
1 BOURG da’ 23. Dovembre, * L- 
mr L y 2 près d'uné femaine“, qué le 
4 ‘Grind: “Due Coïfläntin de Ru ie ett 
A de. retour de fou voyage en_du- 
MM eeiche. Le 17. Son: Altelle, eft. ar- 
SR rivée ici de Wienne: Elle a faitiee 
E ma: chenin avec la plus gramde eéiétiaé, 
ay „ayant mis -que' douze-jours, 1’ 
a A ce qu'on apprend, te tremblement de 
Me du 26. Octobre s vet fait reffentit-dans 
R très - grande partie de cét Empiré. Les . 
a ffes ont été les plus Fortes à Zuka, 
3 &. Orel. Il eft digne de remarque, _ 
el be ce ‘tremblement de. terre a'frappé,bean- 
RP'totite la rive droite de NOcca , € au von. 
ite épargné entièrement la rive’ gauche.” 
a. De BERLIN, le Â. Décembre. 
décés du Miniftre du Cabinet Comte 
wensleben vient de donner lieu ici à la 
onde F-Adminiftration des affaires étran- 
Js dans tes mains d'un feul Homme-d'E- - 
"Ce: changenient, qui: eft renrarqué à 
Re Cour ‘pour fa nouveanté, mérite ‘en- 
me de Pétrc par le caraétére du Miníftre , 
veur de qúï il a été fait, 
Romte de Haugwitz que la conduite de la 
ique extérieure de la Praffe a desor- 
Be été confiée tout-à=fait, au Miniftre 
dans les derniers tems la dirigea con- 
Fatemient ávec le Comte d'Alpensleben , & 
eft connu pour avoir eu dès-lorë une 
$- grande part à cette direétion. Le 23. 
S ois pallé , Mr. Fach/on a remis au Rôî fes 
Mtres de eréance en qualité d'Envoyé &Mi- 
te - Plénipotentiaire de S. M. Britannigse, 
BEATRAIT d'une Lettre de RArrs 
_ BONNE du 4. Décembre. ë 
kn On afüre généralement, que tes Mi- 
stes Médiateurs & les Subdélégués les 
BRS influens dela Dépmtation de Empire 
M terming le travail, dont ils étoient oc- 
MePés depuis quelque tems, concefnant un 
Rojet d'organifation. des trois Collòges de … 
K Diere d'après les principes généraux, 
: Rblis dans le Plan d'indemnité. 
De ge Ele@toral fera compofé de neuf Erats; 
8 Catholiques, VEleâeur- Archickance- 
Es Bohèrse & Baviëre; fix ProicBani, 





















NUMMER OCT … 


NOUVELLES En 





Ceft au 


Ainfi le . 


hen en: 


„Jes 2e Décembre. Boa, | 
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Bites Branderaubd ‘Konsbel ijk: ct 
Jel; Bäde & Wüktembergs ‘Mats il 4 a tòut 
lieu de crofre, que le Grand -Duc de 7os- 
‘cane feia': daf éievé 5 da’ Dishi ad 
le.’ s le Collège des Princes, les 
Je Ren ‘du Barc, ‘EebrEffaftigee: ok 
réfipinctes ‘par dix- huit nonveller, 4 
“Secüliëres ; fGavair ,' Hildeskeint ZM 
bore ;'Münfter ; Erfurt „ Eichsfe Jd; ‘dépen- 
dart du Roi de Prufe; ‘Osnabruck’, dépén- 
“dant de Hanover; Hanau & Fritzlar , ‚pour 
la Meaifan de Hefe-Cafel; Wefiphalie ng 
Stûrkembourg „ pour la ‘Maïfon de 
“Darniftadt's Conftance, pour la Maifon de 
"Bade; Élwangen, pour la Maifou de Wür- 
“temberg; Fulde & Cory. Ph pour la ee 
"d'Orange; Ufingen; Weilbourg; Lirignge 
Solms - Braunfels. Le Collège des Villes ne 
“périales doit Être réduit à fix Votes. L'E- 
lecteur Archichancelier aura la Dire&ion 
ou la Préfidente dans le Collège Ele&ort: 
La Dire&ion alternera entre F'Aderiehe, 
Barsère & Brandebourg dans' le. Callêge 
des Princes; & dans celui des Villes Im- 
périales: élle fera dévoluë à Augsbourg:” 

„ L'Eleéteur- Archichancelier , nouveau 
Souverain. de l'Evêché & de la Ville de 
Ratisbonné, y fixera décidemment fa réfi 
dence: Son Alteffe eft attenduë icîí pour la 
fin de F'année. La nouvelle Adminiftration 
eft déjà entrée en fouêtions: Mrs. d'.Albins 
"& de Benzel, qui forment le Miniftêré, 
travaillent avec la plus grande a&tivicé A 
“Porganifatton générale,” L'Eiefteur- Afethi- 
chancelier a déjà fait choix, pour Gouveér- 
neur du Diftrië EAlohafembin, de Mr. 
de Dienkeim „ Doyen Grand - Chapî- 
tre fupprimé de Ratisbonse. ” 
… »» Les nouvelles acquifittons, faités en 
Souabe par l'Eleteur Bavarò - Palârin ‚ viek- 
nent d'être fabordonnées provifoîrement aux 
deux Reégences & Chambres de Finances de 
Dillingen & de Kempten, fous, Ne ettign 
du Commiffariac < General; étabì Ja e 


‚De RATISBONNE, he Je Décembre', 
“Les Miniâres Médinteurs n'ont pofnt ca- 
ché au Piénipotentiaire Impérial , combien 
ils ont été peu contens- de fes- rêferves-au 
fajeg du Conchufum général de la Députa- 





tion de CEmoire du 23. Novembte, “ Ifs en 
exprúmèrent | Fbeleampnt geur fuprprifp van 
Baton -de- Migef, Îg ‘t'-.du.cokranc, lui fai- 
fant preffentir leur intention, de foumettre 
maintenant fans: lui le -Gonchèfism aénéral àÀ 
Yapprobation de la Diète, La Note des 
Hhes-MiintRtes du-3.-de e- mois ,-annongant 
publigngment pe deffein CG in/frée dans 
were dernier. Supplément,) a rendu. Ia 
Sdance' de 
bl$, nan-(eulement par la communication 
de fette Pièce même’, mais efcore par le 
Vote, qweile ‘donna occafion au Minîftré de 
Bohème d'y émeure. Ce Subdélégué s'éten- 
dit fur le zêle & la réfignation , montrés 
pat PEfppêreur en fiveur de fes Co -Etats 
dáns les “préleores delibêrdtions îl ‘in(ifta 
„fur la ‘jaftice des prétentons, que Sa Ma- 
jefté ‘confervòit pôur le Grand - Duc de 7os- 
cane S pour Elie-même; il témoigna le 
„délit de voir fuspendre ‘encore la conclu- 
‘fien de T'affaire des ludemnités jusqu'à T'is- 
{uë des Négociations de I'dutriche à Paris : 
ans le cas contraise îl demanda, qùü'on zé- 
fervAt dans le Caen général les chan- 
gemens, que les dites Négociations pour- 
EED amener encore dans la répartition ë 
la prife de poffellion des Indemnités. A 
cette. demande, repréfentée comme dernië- 
‘te ,condigion .de Pecceffion Impériale ax 
“Reéfolutións déjà prifes, le même Subdékt- 
gué ajouta celle de l'élévation du Grand- 
‚Duc de Foscane & du Grand- Maître de 
POrdre Teutonigue à la Dignité Lleftorale, 
ainfi que de mafures femblables pour le Col- 
„Jèege des Princes, afin de rétnblir.à Ja Diète 
Péquilibre totalement derangé eutreles Voix 
Catholiques & Protefkantes.  Cependant les 
_démarches, faites par les Miniftres Média- 
‘teurs dès le. jour même de ces ouvertures 
Impériáles, ont bien montré, qu'on n’étoit 
„Pas dispofé à les écouter. Mrs. Lafurér & 
de Bähler ont porté déjà le 4. à la Diète 
“te Couchufvingénéral, tel qu'il éroit, le re- 
Commandant.à la plus prompte Ratifiestián 
‚de carte Affemblée , tracant en même 
‘tems à celle-ci, comment elle dewoit fe 
‚reconftituer d'avance d'après le dit Conciy- 
‘fam & pour fon acceptation. Les deux 
Notes, adreffées pour cet effet à la Dictee, 
ont été luês devant elle à (a Séance d'hier, 
Là fuppreflion anticipge des Voix à étéin- 
dre, dans le “moment qu'il faudra pronon- 
"eer fur teur extindion , a éprouvé gquel- 
ques difficultés ; du moinsn’a-t-on pu s’ac- 
corder d'abord (ur:la manière de procé- 
der à cet égard. La décifion de Fobjeta 


de la Députation du 4. remarqua- 





































été afoumée jusqu'à la Séance fuivak 
dans -laguelle qn gn en également lépf 
de louversure du Protocallë,- 
Notes importantes des Minittres Média 
à la Diete,: d'après, Expédition Fran 
PrReMiÈdRE Nore. | 
_ es Le Sous-ligné., Minilkre- Extraordinge 
de la République Frangöijt pfès la Dièd 
FEmpire Germanigue , fe Eélicite d'avoirà ifs 
pur aujourd'hui une des fonétions les | 
agréables de la mifion, qui lui a été conijt 
paf fon Gouvernement. ‘Trois mois au ij 
fe font éeoulés , depuis que le Premier -Û 
Jul & S. M. Imp. de Zoutes-les- Rufes KU 
fait connoitre ie concert intime , qui s'eft 8) 
‘blientre eux pour effettuer le réglement f 
„Indèmnités en Allemagne. Déjà ce prik 
‘objet de leur follicitude et teltement f$ 
„qu'il ne.reite plus qu'à confacrer , par IÌ 
plication ultérieure des formes Conttitud ï 
nelles de PLmpire, les arrangemens cont$® 
més. L'intention du Premier -Conful af 
“éré d'abord;:que la Declaration, ligne! 
‚Paris par fs ofdres, le 6. Aoûtt 1802, PA 
-Citoyan Zolleyrand , Miniftre des Relacióg 
-Extéricures, fût préfentde directement 4 
Diète de WLnpirg: Il avoit en vuië de. Bk 
venir des délais , que l'indécifion génci 
rendoit chaque jour plus ficheux. Maf 
M. PEmpereùr avoict, le 2. du mCme me 
convoqué dans les mêmes vuës Ta Députa Á 
extraordinaire , que la Diète avoit délignë |; 
a. Odebre 1801 : Les Pleins- pouvoirs; 
Empire avoient été expédiës le lenderi 
Jua Dlputation, enlin, étoit au moment @% 
conftituer , lorsque la Déclaration faite 
‘nom Bu Premier-Conful, & une fembli 
Declaration faite au nom de S. ME. Emp: 
Toutes-les-Rufies, font pärvenuës à Kai 
bonne. Elles ont été, Pune & Vantre, 2A 
‘Tapprobation des Gouvernemens rcfpeêt ik 
„remifes à l’ Autorité Repréfentative , que ZF 
_pire, avec de concours de. fon Chef‚ 2E 
inveftie de fa confiance & de fes Pouvoirs 
plus étendus. ® 
ss La’ Députation extraordingire , réÙ 
‘au Pléniporentiaire Fmpérial, a accepté 4 
“reconnoiffance une Médiatton, fuggérée 1} 
Jes fentimens les plus amicaux.envers l’PJ 
pire Gersmanigue. Des relations. auffi 2À 
ves que urgence des circonftances Pexige \ 
n'ont pis tardé à Cte formées, par Vorgök 
‚du Plénipotentiaire Impérial , entre la Dik 
tation & les Miniftres de Franee & de Rt 
‘Le Plan géntral T'indemnités, que’ les df 
‘Puiffances Médintrices ont iuaé, fous ® 
„Jes rapports. d’équité & de Politique, éU' 
mieux-adapté, dans fon enfiembte „aux: fl 
‚Farions du ‘Fraird. de ‘Lpueville, & au.r4 
bliffement de l'équilibre. intérieur del’ N 
magne „ altéré par le réfultat de la Guersf 
fucceflivement recu de cette manière Tes 
difications , qu”il pouvoit:eómporter. Def 
cours de cctté Negociation, tous Ies vé 


dn, 
























ER Dsmarion août été pris en haute couli- 
Non, toutes Ies tumièresaccuecillies, tous 
Confeils petés, tous les intérêts ménagés. 
Evélappemens, qui importoient vu tout 
‚tes Sécularilés, des Employés, des 
rg inciers, pour la réda&ion desqeels les 
ces Médiarrices fe font repotécs tur la 
Rie & Fe patriorisnre ciltingué de ka Og- 
k!lon , one Gré ajourés ‘aux propofiiers 
3 Médiateurs. Conforméiment-aux règles, 


JA, lont propres tux'Médiamons, la Dépule- 
OTE n'a adopté ancune dispefitton, quine fùt 
uMfenzie par Ies deux Puiffances intervenuës. 


ke a éé Ia céléricé des travaux & l'heu- 


Kij ne harmonie, qui ya prêtidé, que le 23. 
i Vembre la Deputation, d'accord fur tous 


„Points avec les Minifttes de France & -de 
ë, a pu fondre dans un Acte folemnel & 


d Ditif tout ce qui avoit Gé agréd de part 
á tutre. Une Expédition authentique de 
ú Ks Acte a Cré transmife au Sous -fignd par Ie 


Hpotentiaire (mpériat. 


N Heeft complet au- 
tqu’il 


d: il peut Vêwre, & dans fes claufes po- 
ves , & dans Ie petit nombre -d'objets , 
ll Leite à terminer plus tard d'après les 
„Cfves introduites. Les Puitfamees Meédia- 
Ces Favouünt dans fa totatité: Elles le re- 
dent comme wie Oeuvre commune, fpé- 
Rlement pPlacde fous leur furveillanee, & 
Keeptible de recevoir les fantious, qui le 
Kerdviront en Ace du Corps Germaniite. 
k àce titre que le Sous-figné a Fhonneur 
NN porter à la Diète - générale „avec le ‘Pex- 
dg, rieinal des 47. premières Daragraphes, 
hetné a corroborer la Verfión dAllémunde, 
bi y correspond. Hett chargé par fon Gou- 
Frement de demander inftamment , qe”il foie 
Wen promte contidération , adopté dans 
Ute fa teneur, vatifië, & recommandé dans 
« torme accoùtumde à la Ratificavion.du Chef 
hs UEmpire. Le Plénipotentinire Imperial 
Ya pas encore donne fon adhéfion entière, 
/ hoet: érreateend-il, pour co -opérer fans 
ane reftriction avec Ies Miniftres des Puis- 
Rees Mdiaevices, V'ifut des Nigociations , 
2 S. M. Imp. Royale a entumées avec cl- 
1e fur quelques points qui intérestent la 
Ufon d'.Autriches mais la Diète peut éte 
k nne, “* quc les Médiatéurs ne néglige- 
8 ont aucuns des movens, propres à comfo- 
B 'Wer ce qui a été Fait jusqu’ici. ” Elle 
he Udlra bien confidérer d'un autre côté, que, 
Paur garantir 1’Allemag re de dangers immi- 
wi la df indispenfrble de laifter mettre 
ee les Eleêeurs, Princes & Ftets indemni- 
SR poffeMivn de ce qui leur ett attribud, iteft 
U plus grand intérêt de fubftituer immédiate- 
Ent ur ordre régulier * celui de langeefitd. ** 
SE CANDE Nore. 
Sous -figné Miniftre - Extraordinaire 
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2 Te 


&Pire Germanigec, a-Fhonneur de fixer 
ntiom,de la Diète. fur ane qucftion, d'au- 
plus importante qu’elle eft liée, d'une. 


Dt 
bar a Ptxécution du Traité de Lunetille, &. 


pri République Fraugnifc. près la Dièté de: 


de l'autre part aux dilibérations > qui. vong 
avoir. Heu fur l'Adte-défigicif de, la Oépuias 
tian extraordinaire.de VEsmpircen date du 23. 
Novembre. lt ue feroit plus bienféant Gans 
doute, que l'on rappellàt encore , foit apt 
Collège Lledtorat, Koirau Collège des Arin- 
ces, des Votes, dont le Vitre ou le Chef - lieu 
font cédés par l'Zmpire, C'ett-furstontsap 
moment où les Eledteurs, Princes & Érats 
Sáculiers, recoivent à la droite du Ain la comt- 
penlation de teurs pertes à la-gauche, & doi- 
‘vent prochaincmeat exereer de nouveaux:Ver 
‘tes , qu'il convient de raycr ceux qui. font 
caducs de Fait &de droit, puisqu’ils a’ont 
plus de bafe. La bienféance n'exige pas 
“moins, que les-Votes des Etats Eccléfiafti- 
gues &. des Villes Ampdriales , emplayés dans 
les indemnités; foiept Cuspendus ; fgavair: 
Ceux des Etats Eeeléfiaftignes jusqu'à ce qug 
‘Tes nowverux Poffcfeurs foicat en mefure de 
tes cxercer , ‘& ceux des Villes jusqw’à ce 
‘qu'ils foient:rayés. ‘Les égards, ds à des 


‘Etats qui, après de longues anxidtés, vont 


entendre pronnneer fur teur deftinge Polici- 
que, ont porté les Puiffances Médiatrices à 
penfer , qu’il étoit louable de leur donner oc- 
cafion de ne point paxticiper à une femblable 
Décihon. Il ya une véricable délicateffe à ne 
point tes laiffer balancer entre les circonftan- 
ces actuelles & leurs relations précédentes. 
Le Sous-figné joint ici em conféquence um 
Etatdes Votes, qui, exercés jusqu'à - préfent 
vant à la Dière - Générale de PZuzpiré que dane 
les Cercles , peuvent paraitre à la Diète , diner 
fi qu’ils paroitlent aux Puiffances ‘Mediatri- 
ces, fufceptibles d'eere rayés, faaspendys ou 
confervés provifoirement. °° Edd 
Er Ar des Votes, exercés jusqu’iei , tant 
à la Diète- générale de PZ mpire. que dens 
les Cercles, & qui font A raver, à fus- 
pendre , ou à conferver provifoirement. 
Ï. Sont à rayer de la Matricale de U’ Bmpt- 
re tons les Etats, dont les Titres ou Chefs 


„lieux fe trouvent préfentement , en vertu des 


Traitds: de Münfter, de Ryswick & de Lune- 
ville, compris dans les Territoires des Répu- 
bl'ques Frangoife & Helvétique; fravoir* a} 
Membres du Collège Elettoral; 10. Mayèü- 
ce, 20. Cologne, 30. Trèves: Muis, atten- 
du gere VEle&eur- Archichanceher eff revon- 
flitud ex jure. novo, fuus rien perdre de fgs 
attributions, fon Vote doit refter aëif & tre 
appellé à l'avenir par Jon nouveau Tikrg. 
b] Meinbres du Collège des Pritices (d'après 
la rome Stropbe:) ro. Bourgogne, 20. Lau- 
tern „39. Befancon „40. Simmern „50. Worms, 
Go, Deux-Ponts, zo. Veldenz, 80, Spira, 
go. Strasbourg , roo, Bafle, 110, Liège, 
120. Coire, 130. Weiffenbourg , 140. Pruim, 
rso. Stavelo , 169. Savoye, 170. Nomery,, 
rgo. Montbéliard. ’ En S 
II, Sont À rayer , tant de la Matricule gê- 
ndrale de Empire, gue de celles particuliè- 
res des Cereles & des Collèges des Goimmtes T'Eim- 
pire: Les Abbayes, Préudlés, Principantds , 


Cornets Sehgaeurbes ,Btrats & Terres Imaiddia- 
Fs'dAPEmopité, gui font fituês dans les Teeri- 
goirbs dds Répuöligues Francotte & Helvétique. 
“URIES Bont à ‘ddmertsre provifbirement , & 
leomme Wòteés perfonnels, jusqu'à oe;:que leur 
droit de-wóte hi transfértd. régulièrement fur 
fes Terres, donndes en indemnitd, fravoir: 
&]:Au Collège dès Princess :ro. Le Duc d'Á- 
pemberg , zoi: led Princes-dé-Salm- Salm. za. Je 
Prince 8e Dieerichttein.: ab ] Dans les :Col- 
Tèges-des::Oomtés ‘d'BExpire. Ze Véteravie: 

de: Weftphalie ; 10,7: Le Princa de Lignes, ap. 

Prince dè Salm-Kyrbourg, 30. le Prince de 
Vintnge-Hartenboerg:, -:40. Je Rhingreus:, 
‘go. le Comte de Linange- Guntersblum, 6a; de 
‘Comte de Linange- Heidesheim, 70. le Codte 
‘de Salm - Reifferscheid 80. le Comterd’Aspwe- 
mont, go. le Comte de Metternich , 100: 

Comte dé Wattenberg , zie. Je Comte de Sìn- 
‘gendorff, roe. le Comte: dé Schäsberg.; v39; Je 
‘Comte de Pisttenberg. 149. le Comte.de Tür- 
ring, 159, le:OomterdelQuadt, 160, de Corte 
d'Oftein. — c } Le Vote-au Collège des Prin- 
‘ces de V'Bleeur - Archichancelier pour Ratis- 
bonne , attendu que cette Principautd Lecht- 


“'L'approbation, générale, qu’a obtenuë ha Direction, connuë fous le titre de Bur 
POUR LE COMMERCEET LES INSTITUTIONS, s'égare point fon Dire@eur 
nature de fes Obligations envers le Public > II fent , que la confiance , dont Fhonorent le 
d'affaires B de Commerce , les Chefs-de Famillé, les Inffitutenrs „ les Infitutriees Gc, 
fe eflentiellement & rigoureùfement für cette bafe; talens &, probité. Convaincu d'u 
ritd „ ami détermine le caraâère de org » gui fixe fòus fon vrai point de vaëce 
attention la plus foutenuë, le Diredeur P. JAG 
MAR, fondt dans Pefpoir de rempiir fes engagemens, recommande fan Bureau, fitu 
%ò. fur le Reguliersgragt, près du. Princegragt, 2 AMSTERDAM, fant à fa confl 
Ain de Sujets, qu'à la délieateffe de celles, qui, chargées Â 
flifier Jes droits à la confiance publique, deviennent les. dépofitaires de Jon crédit & dà 


ve d'Etablifement, G commande 


tion des Perfonnes ayant be, 


szeconnoifjance. 


Les. Porteurs refpeâifs.des Obligations à la charge de S. M. Iinpériale & Royale Apâ 
Comp. à AMSTERDAM, font avertis, 
3. Janvier 183 G jours fuivans , il Jera vaquê , par les Caffiers Brcu & Lopr 
par DAviD-vAN HEYST & Fils, eu payement des Coupens d'intérér , bchus a 


Hique, ndgocides au Comptoir de Gorr 


„me, 6e. Hambourg. 






Aarigmnrehangs. de Pofafleur mais dln, 
A) nlr6 Pole. au Collège dede. 






qualité, 
ces du Duc de Holttein- Oldenbourg, 4 
Lubeck, qui, en changeant de qualit 
change pas.de Poflgfeur. … …-- 
‚ IV. Sont à fuspendre provifoirement ik _ 
qw’à ce que los nouveaux Poflefeurs foidk: 
mefure de lés-aaercer , les Votes Bacldfia 
Séeutarifés par. le Plan géntral d'indenggs 
Jeavoir 19, -Saltzbonrg „… 20.. Bank 
30. Würtzbourg, 49. Aichthädt, so. Cof 
Ca, 69. Augsbourg, 70, Hildeshoirh , &# 
derborn, 90, Freifingen, 100. Pafláu , 110, 
te, 120, Brixen, 139. Münfter, 140. GR 
bruck, 150. Fulde, 160, Kempten, zo 3 
„wangen „ 18o. Berchtolsgaden , roo, Co 
‚200, Prélats de Soigsbe » 210, Prékats du 
>. V- Sordà fuspendre jusqu'à ce qu'ils 

































„rayés , les Votes exercés au Collège'des BE 
„Ampériales, ezcepté les fuivans qui refe 


aëivitds fravoir: 10. Augsbourg, 205 
‚beck; 30..Nuremberg , 40. Francfort, 50 


le 4. Décembre 18og 


A RATISBONNE ; 
LarormrÈtT. 


CSigné ) 


“_ Le Public eff àvêrti , qu'amcunes des Dettes, que Mr. ou Madame ME v1A'N pour 
contraBer à la charge. de“ leúr. Famille, ne feront acceptées. Ainfi. chacun eft prië à 
„garder de dommages  :NYMÈGUE, ce 15. Déeembre 180%, _* : 
ee _” CSigné).-….Veuve BoocAERT, née LE BOULLENGER. : 

_Pleurant encore la perte d'one Mère be » qui me fut enlerée il y a trois me 
a Pld au Tone Puiffont de: nr'éprouver de nouveau par le coup le plus fenfible , en m 
want ce matin ma très-chère & très-digne Epoufe, Madame: Marcuérire-T 
AAÉE-JEANNE Befonne RAM de SCHALKWYE, dans la got annde de fon dee } 
‘gove de notre union. Sa mort eff la fuite Pune maladie pénible , au°clie a bfnyde depuis 
d'un an. Fe perds en elle une Epaufe vertueufe, & mes qhatre Enfans une Mère tendt 
‘foigoeufe, qui fut en tout terss pour naus un di of d'édification, ES fur-tout da 
„dengues mhan „qui viennent de termines fs carrière. Elle fe montra un parfait nf 
de courage, de patience G de rdfignatien à la volonté du Seigneur; ce qui me donné 
defplrer „qu'il ne baifflerm pas fes verkus fans récompenfe, P qu'il la fafe jouïr à 
heureufe bternité. … AMSTERDAM,.Ca 14. Décembre 1802. …_q 
N ST (Signé) — GUILLAUME-JosEPH VAN BRIENEN. 4 

4 IEYDE, par AnrRaAnam BruLusst, Je Jeune, 
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F NUMERO Ci, | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
ij publiées à LEYDE, le or. Décembre 1802. 


ij Es vents d'Lff ont retardé Parrivée des'Nouvelles de LoNpres depuis le 10. 
| de ce mois: Mais, d'après certains renfeignemens, il y a lieu de croire, que 
les Débats Parlementaires pourront devenir intéreflans fur la fituation pré- 
fente des affaires en Europe. Il eft apparent, d'un côté, que les ouvertu- 
bh, faites par la Grande - Brétagne pour une Alliance Continentale „particulièrement avec 
Our de Vienne, n°y ‘ont pas réufli, foit que les ménagemens, que celle-ci doit à la 
hee relativement aux affaires de \'Allemagne, aient fufii pour l'empêcher d'accepter ces 
d'ertures , foit que linfluence de FArchiduc Charles y ait particulièrement fervi: D'au- 
„[Part, l'on peut préfumer, que le Gouvernement Frangois fait à Londres des inftan- 
rb» Pour [’évacuation finale de Malte & d' Alexandrie. Nous n'entreprendrons point d'ap- 
hECier ces rapports , beaucoup moins d'anticiper fur les événemens. Nous acheverons feule- 
OR aujourd’hui de faire connoître les'argumens de Mr. Fox en faveur du maintien de la Paix, 
FIN de VExTRAIT du Discours, prenoncd le 23. Novembre par Mr. Fox 
dans la Chambre des Communes Britanniques. 
> Ne foyons donc plus longtems (continua Mr. Fox) les dupes de ceux, dont l'objet ett 
dous tromper. Confidérons, que nous avons Heureufement terminé la Guerre, dans la- 
ĳ le nous avons été fi longtems engagés; que nous avons confervé tous les Domaînes , quê 
S potlédions avant la Guerre, & que nous en avons acquis de nouveaux. A d'autres 
ys hous n’avons pas Egalement bien réu{i : Notre but étoit de protdger Europe; & nous 
kOns Laiffée dans un état peu fatisfaifant » Mais, fans autre motif que celui qui nous étoit 
“bien connu, lorsque nous avons fait la Paix, ne plongeons pas de nouveau le Pays dans 
Malheurs, dont il vient d'échapper fi récemment, particulièrement dans un tems, où 
X qui veulent la Guerre avouent, que nous fommes dans un état -de profpérité intérieu- 
cui furpaffe tout ce dont notre rival peut jouïr, & tandis que l'on tombe d'accord, qu’& 
rd de ces objets, par rapport auxquels nous devons rivalifer avec ce même Pays, nous 
of non-feulement des avantages égaux, mais plus certains & plus défirables. — En un 
We ’Après tout ce que j'ai dit, je n'ai plus qu'un principe à rappeller à cette Chambres c'eft 
ri Guerre ef une chofe infinìment férieufe. Il n'eft pas même befoin de le rappeller 
aje texpérience que nous en avons faite. Nous avons eu fur ce fujet des lecons , qui nè 
Uroient jamais s’cffacer de notre fouvenir; elles s’y font fi profondément imprimées, que 
€ fraurois rien y ajouter. Je ne puis donc m'empêcher de penfer, que, fi mous entrons 
ue Crre pour des objets chétifs & de peu de conftguence , après tout ce que nous avorrs 
' Eert, nous nous montrerons tes plus abfurdes des Hommes. Je n'ai aucune liaifon ni rap- 
„Auelconque avec l'Adminiftration : Je fuis bien-aifc, qu'ils aient fait la Paix; je leur ai 
k Maudi; & j'efpère fincèrement, que la Pair, qu'ils ont faite, ils Vapprouvent encore, 
Île Premier-Miniftre , malgrd toute fa moedration &® fn fang-froid, ne put s'empicher 
tire entendre lui-mlme, de fa bouche , le cri: Hear! hear! hear!) En effet (pourfuivte 
“moins Mr. Fox,) fi l'on fuppofe , que c’eft la Politique , quiengagea l’Angleterre À faire 
git il weeft furvenu rien depuis cette époque, qui rende cette Politique moins faine 
le ne Ie fut à l'époque de la conclufion. Je frais, qu’il y a quelques gens, qui préten- 
que les Miniftres firent la Paix pour affurer l'exiftence de leur Adminiftration alors 
aysctne, a eft poffible , que ces Miniftres difent aujourd'hui: * Il eft vrai, que nous 
é Ons fait la Paix, parce que nous ne pouvions pas autrement; mis nous ne l'avons pas 
Pprouvée: Nous avons rendu ce que nous voudrions avoir retenu: Et à-préfent, ‘puis- 
Be nous avons changé d'idée , nous râcherons de rompréê cette Paix, que nous avons fai- 
B d engager le Pays dans une nouvelle Guerre,” — Tel eft peut-être le langage atuek 
Aer miftres ; Cependant je ne veux point le mettre fur leur compte: Je ne veux point fup- 
pj, Au'ils aiept agi avec aufli peu de fincérité, lorsqu’ils ont conclu la Paix: Is doivent 
„tentendu trop bien les intérêts de leur Pays & leurs propres ineérêts, pour’ avoir fait la 
> S'ils n’étoient pas convaincus de fa convenance & de fa néceffité, ni animés d'une ìn- 
hi On fincêre, pour en obferver les conditions. Je ne nourrirai point à leur égard un au 
den foupcon, que de croire, qu’ils ont fait une Paix qu’ils desapprouvoient dans leur 
kts & qu’ils avoient'deffein de rompre à la première occafion. Sous quel odicuX point 
Mh ne paroîtroient-ils point aux yeux de leur Pays, fi Pon pouvoit fuppofer, qu’ils 
Uffent défaïre tout ce qu’ils ont fait5 qu'ils aicnt été affez wils & Idebes , dans la vuë de 
. over leurs places, de ptomettre de rendre ce qu'ils avoient pris, pour le teprcndre après 
N KE tendu. Maïs je ne veux pas trop m’abandonner là où mon fujet m’einporte, 
hep CEminet ‚ je déclare , “* que je fuisfPr „gure nous n'avonsrien à craindre de la France.”’ [Zes 
€ la Salle rebentit de toutes parts, & du fein des deux Partis oppofls, du cri de hear! 
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hear! tlmoignage Energique de létonnemen! , ok une telle affertion de la bouche de AMW 
jetta la Chambre. ] — Nous n'avons rien à craindre de la France Cpourfuivit-il enifle 
fous quelque point de vuc que ce foict, à l'égard duquel nous pouvons obtenir une 
additionnelle, en rentrant en Guerre. La puiffance de la France eft fans doute beaucoulfe 
grande, que je ne le fouhaiterois , ou que ne puiffe le fouhaiter aucun Znglois. Maisfes 
core une fois, eft-ce là un motif pour raltumer la Guerre? La France, dit-on, cft infft à 
nuêë dans laffaire des Zademnitls de W.Allemague. Et quoi? L'ignoriez - vous, lorsquet d 
avez conclu la Paix? En refufant de devenir Partie -contra@&ante du Traité de Lunevillje 
vous êtes-vous pas exclus vous-mêmes du droit d'intervenir également dans les Inderif ke 
à accorder fur le Continent? — Je rendrai juftice à ceux qui compofent l’ Adminittracioëf p 
ont dit: ** L’Empereur doit faire fa Paix pour lui-même; & nous devons faire la Paix ft 
ss nous-mêmes. *” Mais, après avôir refufé ainfi d'avoir rien à faire avec les Négociëpo 
de Luneville, — après avoir Fait une Paix féparte pour nous-mêmes, ne feroit- il paso: 
frueuxz de vouloir, après-coup, entrer dans les détails de l'exécution de ce même IL 
de Zuneville, qui a été conclu entre V'Empereur Germanigue Ceul & la France? Peut 
n’eft -ce pas même un malheur, que la France & la Rufie foient intervenuäs enfemble fd 
Varrangement des Zndemnités Germanigues, — “* Voilà (c'efl ainfi à -peu-près que Mr: 
« termina fon long Plaidoyer en faveur de la Paix) *” — ** voilà Ies raifons, par Iesqì 
« je crois avoir juftifië mon voeu, & le voeu de tout Homme fage , qu”on s'en tienne fi 
‚… ment à It-Paix , que mous avons faite: C'eft le woeu de la Nation entière, except 
‚… ceux, qui croyent cette même Paix fi criminelle, qu’on n’auroit pas dû la faire, &pDe 
«‚ par conféquent il en faut abréger l'exiftence. Je n'ai rien à ajouter; & j'cípère , qe 
‚ défir univerfel , que je crois fuppofer à jufte titre au Peuple Anglois , de conferver 
„, Paix, qu'il a recuë avec tant d'enthoufiasme , ne manquera pas d'être rempli *’ 

„, Il n'eft pas étonnant, qu'aprês un tel Discours Mr, Fox fé foit vu expofé à un} 
cenfure , d'autant plus qu'il s'en faut de beaucoup, que ancienne Oppofttion foit 16 
toute entiëre de fon opinion, favorable aux intentions & aux procédés. du Gouvé 
ment Prangois: L'un des Chefs de ce Parti, Mr. Sheridan, vient de fe déclarer , daf 
Séance du 8. Décembre, d'une manière très-remarquable à cet égard, On a fait 
fion au voyage, que Mr, Fox vientdefaire à Paris, à accueil diftingué qu'il y a reg} 
Ventretien qu’il a eu avec le Premier -Conful , àlobjetde fon voyage , qui étoit d'éclê 
un point Hiftorique, laccufation portée par quelques Hiftoriens nrodernes, notamf 
par Dalrymple „ contre la mémoire des illuftres Défenfeurs de la Liberté, Lord Ruff, 
Sir Philippe Sidney, comme Penfionnaires de Louis XIV. & gagnés. à force d'Argery 
Barillon , alors Ambaffadeur de France, dont les Dépêches À fa Cour faifoient foi, Ri 
on, d'un fait aufli deshonorant pour ces Martyrs du Patriotisme Britannique: 11 € 
naturellement dans l’Hiftoire de la Révolution fous Charles IE, dont Mr. Fox s’occlij 
“Mais Fambîeion de Louis XIV , qu*on accufa de vouloir établir: la Monarchie univerfd 
& les vuës, qu'on attribuê actuellement au Premfer-Con/w/; le Patriotisme de Sir 
lippe Sidney & celui de Mr. Fox; leur Républicanisme & leur attachement à un Pot): 
étranger qu'on regarde comme ab/ölt ; — ces poînts de comparaifon: & quelques aëf: 
ont fourni un. vafte champ à la malignité, au. point que Mr. Fox a cru. devoir y répof 
dans te cours des longs Débats du 8. Décembre fur les. Eftimations pour l'entretien } 
Forces de terre. Mr. Canning, dont la plume a fourni, fous l'Adminiftration de & 
Pitt, tant de traits wiolens contre la Révolution Prangoife & fes Chefs fucceflifs , s'4 
Jaiffé échapper quelques remarques fur les principes & les affertions, avancés par 
‘Fox dans le Discours, dont om vient de lire PExtrait. Celui-ci prit donc le 8, ip 
diatement aprês Mrs. Canning & Wilberforce, In parole; &, après avoir parlé de ® 
veau du ton prépondêrant, que la Prance a pris dans fes Négociations pour les Inde 
tés Germaniques à. Ratisbonne , ainfi que de l'affujetiffement de la Nation Helvétique Pi} 
voye-des Armes à up Gouvervement qu'elle détefte „Mr. Fox parla à-peu-près en ces termé 

‚‚ Si Pon croit. pouvoir faire des infinuations malignes fur la conduite, que je tiens 
‘Peccafion préfente , je voudrois , que eeux qui font capables de les mettre en avant, pak 
fent rendement. Penfent-ils „que je fuis influencé par quelque rancune contre-ma: pfí 
«Patrie, ou que: je fuis gagné à- prix d'Argent pour en trahip tes droits & les intérêts? PAL 
wemimnent vii Paris. pourdesobjets , toutsà-fairétrangersauxoragesPolitiques, mais mp 
“ment Jiés avec mes occupations perfonnelles: Els peuvent demander ,“s’il feroit étrangé: 
állant à:Paris, pour y lire-Tes Dépêches de Barillon (au Dépôt des Affaires -Etrangèrfl 
eN frouvafle, quels ont été les Penfionnaires de la France fous te Règne de Charl 
baal 
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Paques. Hé bien! voilà fans. doute une belle occafion pour obtenir une- Penfion mof| 
er Siquelqu'un m'en oroit eapable, je ne-prendrei pas. même im peine de la- dérroml 
“iris. encore qweonue le peafcroit, ik anrais uaa ombre de sifon: plus. pikuâbie quz 


HIDE Font le reproche devenu fì commun aujourd’hui, que je fuis V'fpologiffe de la France: 
enfeu commun convient très- bien à ceux qui lemployent , aux endroits où ils l'employent „ 
Eux à qui ils veulent plaire: Mais ici, en cette Chambre, je-m’attendois à quelque 
‘ORS de mieux. Moi! 1'Apologifte de la France! Et ce reproche ne l'employe-t- on pas dans 
laisfés les Guerres, dont les motifs font disputés. Quoi, fi une Guerre contre la Prance 

àla fois une Guerre contre la Rufie , m’accuferoit-on encore cette fois -ci d'erre 1’ 4polo- 
Cla Rupfie? [C'ettle reproche, qu'on fit à Mr. Fox en 1791. lors des fameux Débats, 
Agagèrent Cuêbérine II. à demander le Butte d'un Orateur „qui avoit fi énergiquement 
A défenfe du Cabinet Ruffe en Parlement. } Ceux qui penfent, que d'autres Nations ne 
Of Pas fi fort dans. le tort pour juftifier une rupture avec elles, doivent toujours s’attendre 
UX RProche bannal d'être. les dpologifles de V'Ennemi. Si je diffère d'opinion de ceux qui 
ciâPofent la néceflité d’un nombreux Etabliffement Militaire, dois-je me laver du foupcon 
asfOuloir inviter les Frangois à faire une Invafion dans ce Pays? Je me fouviens, que, du- 


“=p Guerre dmtricaine , un de mes proches Parens, Homme très-refpeciable, le Duc de 
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uEPmond, Fut accufé de nourrit, comme projet favori, celui d'inviter les Frangois à faire 
le Fdescente dans Ie Comté de Sufex. Une information furidique ayant été ouverte à ce fu- 
Lr. ylord Richmond eut l'occafion de fe purger de cette fauffe Accufation fous ferment, 
UR moi, comme je ne fuis pas dans le cas de faire en Jugement un Serment, que jc ne 


Pas inviter les Frangois à faire une Invafion en dagleterre, J'efpère, que les Honora- 
embres voudront bien m'en croire fur ma parole. — ** 
RarisBoNNe, le ro. Décembre, Aujourd'hui la Diète de Empire s'eft aTem- 
e nouveau: Elle a repris fes discuflions du 6. de ce mois fur le double objet des 
$s des Miniftres Mdiateurs du 4. précédent. On ignore jusqu’ici ce que la Diète a 
Opiner ou ftatuer, relativement à Pexclafion anticipée d'une grande partie de fes 
Wores; mais déjà fgait-on, qu'il a été réfolu d'ouvrir la délibération fur le Conc/u- 
Sénéral dans la première Séance, qui fuivra les Vacances de Noël, En attendant, 
Procédés peremtoires des Minitres de France & de Ruffie ont été loin de ralentir l'oppo- 
[A des divers Miniftres Autrichiens. Le contraire s'eft manifefté par une Adveffe du 
Upotentiaire Empérial à la Députation de l'Einpire, en date du 5. du courant, & par 
Jébats, auxquels elle: a donné liew dans cette Aflembiée, La nouvelle Adreffe du 
NU de Miüzel, qui fuivoit de fi près l'annonce publique, faite par Mrs. Laforét & de. 
ode la préfentation du Conclufüm général à la Diète, avoit pour objet principal 
kh bir Pinvalidité de cet Alte. Elle preffoit de nouveau la Dépurtgtion de compltetter 
Kh Rerortions ‚ prifes en faveur de différents ordres de Perfonnes, Vi&imes de ta Paix ; 
Sfà partie la plus effentielle expofoit l'incompétence du Plénipotentiaire Impérial , 
Ume celle de la Députation & même de la Diète, pour confentir aw Plana d'indemnité 
letré. Voici les paragraphes de l'Adrefle, y relatifs. 
( La Comniffion Impériale doit, relativement au refus réïtérd de fon acceffon, partir de 
Srvation , “* qu'il ezifte une Decifton de Empire, ménéralement obligatoire, & conf/u- 
da par an Conclufum: ratifid par l'Empereur, laquelle eft fondée fur un Traitd folennel 
pieclu avec la Républigue Frangoife , @ impofe au Chef -Suprème da l'Empire le devoir de. 
Cxécution, & à Empire en commun le devoir d'une obfervation flriëte,’” Cette Décifion 
Empire, & les Pleins-Pouwoirs rédigdés d'après les règles qu'elle prêfcrit , S ratifiës par 
{ DA Zmpériale , ont reffreint le cercle d'aöivitd de la Députation, en ce.quwelle efk << tenud 
régler conjointement & de concert avec le Plénipotentiaire Impérial les objets, gui par 
rd drt, 5. & 7. du Traitd de Paix de Luneville ont ét4 réfervds pour un arrangement par- 
pCulier, * La Commiffon Impériale, fidèle à cette règle fondamentale , regarda comme: 
devoir indispenfable , de foumestre d'une manière Plus précife, dans fa première Propofi- 
de: ces objets aux deliberations de la Députation , & de les recommander d'une manière par- 
k, ière, afin que l'on soccupdt avec une Égale juftice à déterminer les indemnitts mention- 
‘dans les. Art. 5. & 7. du fus-dit Traité , & qu'on edt conflamment fous les yeum les prin- 
S fondamentaux qui avoient étd arrêtés. Ia été confolant pour elle de trouver la nme 
lion dela mefure des dewoirs de la Députation & des limites de fes Pouvoirs, dans les 
Dn émis par dr. le Subddllguê de Mayence aux ame & 3me Slances, dans diverfes déclara- 
KS des Miniftres de Bohème-® du Grand-Mattre de l'Ordre Teutonique configndes au Pro- 
ú le, &# dans le langage Franc & ouvert du Subdtllguê de Saxe dans la ome Stange * 
ee Le Suhlêlégud de Bohème a:prouvt dans la faite, que la Propofition , faite par lex Mé- 
ns, efk tellement contraire à la teneur de Art, 5. de la Paix de Luneville, gue l'in- 
gj fetion pleine & entière, promife par cet Article pour la perte de la Toscane, fe trouve 
je ‘Ea à un tiers de la ualeur. Les réclamations, que le Miîniflre de Bohème a faites à ce: 
» qu'il a continuées jusqu'd, la dernière Slance, n'ont point été prifès en confiddration 
5 d-prêfent, on Hy abu dutan Crard dans le Plan modifld d'indemnitt, nò dans les 
jj Omers ® 4claireiffemens qui our fuivis par confdquent le dit Plan, relutivement à ce 
We, ef point PU … que jôn acceptatinn, dars [a teneur QOfolus, paifì accorder avan les 

















Bevòlrs Kies Faculcés-de la Diputation, ou avec Fes-Pleins-Pouvoirs, Za Députatiof 
‚par les décifions de la Diète & par fes Pouvoirs, peut feulement exdeuter le Traité fw 
tionnd; mats elle ne peutconfentir à Vinexécution abfolue d'une des fliputations tes pls | 
„res, fans le confentement de la-Partie qu'elle concerne, *” 

> La Commiffon Imperiale eft lide par les mêmes devoirs, & elle n'a pas le pouvoir ij 
‚der à l'acceptation de la répartition des Indemnités qui vient d'être arrêtde dhfinitivt 
tant que le dit obftacle ne fera pas leul par une mefure jufte & prife librement, Mals é 
tend avec confiance des fentimens d'éguitd manifeftds par les hautes Puiffances Médial 
de leurs dispofitions à fatisfatre conwenablement Mgr. le Grand-Duc-de Toscane, & dt 
rances données à:ce fujet par Mrs. bes Miniftres Plénipotentiaires, que cette difficultd ferd 
górlevde. Elle sattend avec la.méme certitude, *< que jusqu'à ce moment la Diète- GERX 
s, de V' Empire, réfléchiffant à lobligation gue le Corps Germanique a contradte par la 
s, fication de la Paix de Lsuneville, envifagera fous le même point de vuë que la Com 
 Zmpériale la répartition des Indemnités quiluia été foumife, S rezardera, comm 
„… condition acceflaire de fon acceptation, la jufte fatisfatlion d'une demande modérdt 
… Vexdertion de VP dArt, 5. dela Paix de Luneville, ** 

Quard cette Adreffe Fut commuriquée À la Députation, dans:fa Séance de Mard 
de ce mois, le Subdélégué de Bohème commenga par appuyer les repréfentations fl « 
mées du Plénipotentiaire Jmpérial, pour ‘recommander les intérêts de l'Eleteur dé 
wes, des Princes- Bvêques de Bafle & de Liège, &c. Enfuite le même Subdéiéguf 
‘Confeiller de Strauch , pafla à la confidération des dernières Notes Frangoifes & Ru 
commencer de celle À la Députation du 3. de ce mois, fur laquelle il s’étoit réfervé 
Core, dans la Séance de Samedi, 4. du courant, de s'expliquer en particulier. 
avoit vu dans la Note du 3. (dit Mr. de Strauch,) que les Miniftres Médiateu® 
„> gardoient comme définitive la Réda&tion aCtuelle du Conclufun général, fans acc 
2, aux Négociations, ouvertes pour le Grand-Duc de Toscane , aucune influence fil 
9, déterminations du Corps Germanigue, Ilavoit vu aufli, par les Notes fubféqu ta 
des mêmes Miniftres à la Diète, qu'ils avoient foumis le dit Conclufum, dans fa 
fente forme, à la Rarification des Etats de l'Empire, Mais lui, Subdélégué de} 
hème, ne peuvoit confidérer comme un Ate définitif une Pièce rédigée d'aprêf; 
travail iacomplet, ni concevoir pourquoi il faudroit mettre hors de liaifon av 
travail les obligations, contraâées envers le Grand - Duc de Zoscane par le Traï 
Paix. Enfin, les démarches des Miniftres Médiateurs, felon lui, ne permettoientf 
à la Députapion de tarder plus longtems à faire à "Empereur & à Empire un } 
port, qui comprft tout l'état aêtuel de Paffaire du réglement des Indemnités, qù 
„, montrêt des imperfeftions, & rappeltêt par conféquent auffi les claufes, dont on 4 
5, demandé en dermier lieu Pintercatacion dans le Conclufum général,” Le Sub 
gué du Grand- Mattre de l'Ordre Teutonigue, parlant à fon tour, fe conforma au V 
émis par Mr. de Strauch dans la Séance précédentes Il fe réunit ainfi à la demandéf, 
la réferve exprefle des droits da Grand - Duc de Zoscane: Il fe dit également convä' 
de la néceflité daugmenter le nombre des Voix Catholiques dans les deux premiers 
lèges de la Diète , trouvant três -convenable d'élever le Grand-Duc à la Dignité 
&orale, & remerctant Bohème de la propofition d’attacher Àà perpétuité ce même Ti 
la Grand’Maîtrife de FOrdre Teutonigue, Cependant les autres Membres de la Dép 
tion ne partageoïent point le zêle du préoplnant. La plûpart gardèrent encore le fil 
fur les divers voeux , manifeftés par Bohème dans les deux dernières Séances. Le 
délégué de Saxe, qui feul fe prononga direêtement fur les claufes à ajouter au Concil 
général , jugea leur infertion difficile „ attendu que ta rédaétion du Conc/ufum étoit term 
& cet Ate déjà transmis à la Diète, Le Subdélégud- Direêtorial de Mayence ter 
les délibérations par renouveller fes. remerctmens aux Miniftres Médisteurs pour la é 
tinuation de leurs foins. * Quant aux divers intérèts, ceux du Clergé en partict 
» Cajouta-t-il,) qui reftent à régler uitérieurement, & fur lesquels le Plénipoten 
re Impérial appelle encore attention de Îa Deéputation, celle-ci ne peut rien 
davantage fans les Miniftres Médiateurs, dont elle attend pour cet effet des re? 
, gnemens, qui lui arriveront avant l'ouverture du Protocolle fur le Conclufum génét! 
, la Diète”” — La Députation ne s'eft point réunie hier, Jeudì, un des jours ordinairé 
fes Séances. On attend done toujours les Votes de Brandebourg & autres Etats délé 
far les dernières explications & propofitions du côté de la Maifon d’Autriche. 
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ad LE YDE, par ABRAHAM Buussé, ke Jeune. 
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